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Une note précédente (HUGUENIN B. 1968) était consacré à une

description des complexes mycorrhiziens du Casuarina deplanchebna

ainsi qu'à une premièro ostication de leur rôle possible dans la

physiologie de la plante. Il convenait pour pouvoir suivro cette

influance au cours do la vie mêml) de l'Ulbra de définir Etussi pré­

cisém~nt que possible les péI iodos Jo l'a ;1née durant lesquelles le

sycbiote manifestait un maximum d'activité. La connaiaoQnco de ces

périodos permettrait ée&le~ent Je tracer, pour une plante tropicale

un tableau assez facilement généralisabls, sous les conditions éda­

pho-cl1matiques du sud néocalédonien et susceptible d'êtro comparé

à colui qui a été tracé en Europe da l'évolution au cours de l'annéo

des oomplexes endotropheo. Enfin, en relation avec une connaissanoe

des donnt5es écologiques susceptibles d'intervenir la c·)urbo d' acti­

vité du symbiote bU coure de l'b .n~o pout pOI'wottra dc définir los

périodes d'infeotion et dono les conditions mêmes qui d~terminent

cotte infection.

Ce sont cos trois aspocts du pI'obl~me qui ont fait l'objet des

études rapport~es ici, études encoro en cours mais dont les premiers

résultats Dont déjà suffisamment significatifs pour justifier un

oompto-rendu, même sommaire.

r,;ATL:Rll~L ET r.;SrHOn::::-:S D'I~·:i.\UD::::.

Il convient à ce propos de distinguer entre leo enroeietremonts

ou masures de données écologiq~es faites sur le terrain et les masures

faitea au laboratoire sur dos pr61àve~ents de matériel véeétal.

1. - Etudes de terrain.

Elles portent our l 'enro{~istremont des données météorologiques

de baco et sur une mesure hebdom~d6ire de l'humidité du Dol, caractère

le plus facilement reliable à l'activité même du symbiote.

/



..

- 2 -

- ~~!s!!~!nt de!_~0~ées-!!!~2l~giq~es.

Le choix de lu station d' étud.os (Plaine dos Lacs-Ph: toau de la

Chute) a été justifié dans un précédent rapport (HuaUB~I~ D. 1966)

oonsacré eosentiellement à une promière description du paysage végétal

roncontré. Sur ce plateau ùeux stations d'enrogistrement ont été misos

an pl&ce. La promière insiellée en Juillet 1966 à proximité do 1&

station limnio6triqua de la Section HyJroloeie du Centre eBt destinée

à enregistrer sous 6bri. d~ns los conditions normales. tompérature et

humidité de l'air. Blle bénéficie de plus do la présence J'un pluvio­

mètre totalisateur mensuel. La seconde atation est installée sous un

couvert denne de Casuarina depl~nchean& depuis le mois de Décembre 1961
et y Gnreeistro tompératurc et huoidité de l'air. Ces deux stations.

respectiveocnt désignées i'.:lr la cuita CO::lmo Stations l et 2 sont équi­

pées d'enrogistreurs hebdomadaires Richard.

L'équip"ment complérr.:!ltc.ire conprend. pour la station 1. le plu­

viomètro tota1iSé.itour (;lonsuel de la soction Hydrologie qui sern doublé,

à partir de Juin 1$'68, d'un pluviographe hebdomadaix'e Cerf. Cet appareil

permettant de oonnattre la répartition dans le temps des précipitations

rendra possible une liaison entre ce facteur et l'humidité du sol, con­

dition primairo de l'activité du symbiote. A cette ,8rne préoccupation

so relie l'installation dans la station 2 d'un évaporomètre Piche. l~nfiJ1

dès ~uo 10 matériol. cornmandG depuis plusieurs. mois. sern disponiblo.

un géothermographo Thi~8 à deux sond~a Gara 1~stall~ dans la St~tion ~

autoL'isant l'onregistromont et l'étude d'une donnc5o écologiQ.ue impor­

tanta.

Il convient enfin de sign~lor l'installation à la Stution l d'un

dispositif de récolte d'oau de pluio à l'ubri des pollutiono métalliquet

Cette eau analYGéEl au laboratoire de P~dologie pour oo.s tenours en

éllmcnts majeurs, les I"ésultats des ElnalYljes permettent aux éoologistes

et aux pédologuos une meilleure approcbe du problème da la nutrition

minérale des plantes du maquis minier.
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- Mesures d'humidité du sol.

Ces mesures sont faites chaque samaine sur un sol nu de végétatiol

et sous couvert de Casuarina. En Bol nu l'homogénéité des conditions

physiques de l'horizon superficiel sur l'ann~mble de la station-a per­

mis de se cantonner à un seul prélèvoffiant do l'horizon 0-15 cm du sol.

Dans la zone consi~éréo celui~ci C3t d'ori~1na alluvialo mais très évo-.
lué, et ses caractéristiquos physiquGS sont équivalentes à celles des

sola l1mono-gravillonnaira dérivés des p~ridotit(~s. En revé.lnche suus

le couvert du peuplemont de Casuerinaétudié les horizons Duptrieurs

sont très hétérog~nes dans leurs ca~actériGtiqucs physiques. en raison

essentiellement de la plus ou moins grande abondance de matière orga­

nique et, pour éliminer autant que possible les variations dûes à ca

facteur, 11 a été nécessaire de choisir une méthode d'éohantillonnage

qui perMstto, à la fin d'unoycle do prélèvement, d'avoir une vision

aussi cooplèto que possible de l'onsombla du pauplo~ent. A cat offot

ont été délimitées sur le terrain deux blocs de 2 x 8 m partag6s en

quatre parcelles, chacune de cesdern1ères en t1 sous pttrcelles de

1 x 1 m, soit un total de 16 parcelles 61érn~ntairos par bloc (sch6rna

nO 1). Parcelleo ct Doua parcelles ont été randomiséos séparément par

tira~o aléatoire et les prélovemonta de l'horizon 0-15 cm effectués

selon le schéma suivant

1ère semaine Bloc A Parcelle l Sous parcelle l
Bloc B Parcalle l Sous parcolle l

"ème sCr.!3ine It A " 2 " " l

" B " 2 It " l

3ème semaine " A " 3 " " 1

" .B If 3 " " 1

4~ma semaine " A " 11 " " l

" :D " 4 " " 1

.5èma sefllQino " J. " 1 " " 2

" B " l " Il 2

cs.m.2=D~~=~aa=: ==-:a==_:a::z=z D •••=~_••••~_.=ac a2Dsa=a==ma••3.aaa=.

16èlt9 sem&ino " A " 4 " " 4
" .B " 4 " " 4
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l!prèe le cycle cO!:lplct de 16 aCI!'.aines les mesllres reprennent

sllr los ffiÔmOS p~rcallos.

La ~~nque de coh6renco des horizons superficiels oblige à faire

le prél~vomcnt à la polle d~plantoir. De plus le lec1s racina ire de

surfaco cot sJuvcnt s~nant par con importance. Dana CC cag le prélè­

veüout est fuit J'un bloc (rucinco + (01) ct rar::oné aiasi au lr:bors­

toil"(:. Les échantillons Gont ulors ti.l;iisls à é2 r:D et deux ,ïlocures

ùthu~11ité r~r G~cheeo ~ 1050 f~itc~ Gur cha~ue prélèvc~ont. COllx-ci

sont ensuite conf1~s eu l~bor~toire do P6dolozie du Centra qui effectue

uno cesura d'humidité à pf3 p~r centrifugation. LeD r~sLllt6tB des

ceourZ3 d~nt alora onreeistr~G cou~ lû form9 dll rapport Humidité

actuelle/llumidUé à pf 3 (noté dan~ los tableaux Ha/li) dont lee varia­

tion9 eu cours du tO~P3 sont pluo comparublas que les humidités 1ns­

tantant~3, collos-ci ~~ponlanttrop fortac~nt àos car~ctéristiquQs

phyaiquoa du sol pour fournir deo ch1ffres directem3nt cODp&rables.

2. - ~~gUr3a faitos au laboratoire.

Toua lca 15 jours un prél~vawant da racin~G de Caeu0r1na deplan­

cheau3 ost fait p~r découpo d'un paill&BSOn racinaire de 20 x 40 cm.

Cos rac1n~s placéos dans un r6cipient isotherma à températuro assez

basse (quelqlles degrés) Bont alors transportées au laboratoire, le

délai ontre le prélbvcmcnt et le d~but dos mesures 6tant d'environ

2 houres. Les raoinos sont alors l~vteo et d~barrasséeG de la terre

adh€r'~nte ct SUl' un" quanti té cou'c.:;por.J.ant ,\ environ 10 Z1. 20 gr. do

m~tièra oècho est faite une mesura d'intensité respiratoire.La reliquat

sert ~l fairo sur coupes lJ1croscopiqu'ils de nodulos les CO;.ipiagOS dt arbll9

cules, véoicules et ptyoso~cs.

La meeura d'intensit6 r~9~irûtoira est f~ito ~ l'aido ~'un app~­

roil à cü'cub.t1on ù.'~ir (schéca nO 2) composé d'l,m tube d.J verre

Pyrex de 60 cm de lone et l, a cm de dia rlètre où sont plac~eil les ra­

cines, Ce tube est maintenu à temptrature constante (350 qui constitue

la tempérgture optimum pour la respiration des tissus végttaux) par

une oirculation d'e~u dans une double paroi en tube plastique rigia~
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transparent, l'ensemble étant gainé de papier d'aluminium. La circu­

lation d'eau est assurée par une pompe électrique oouplée (L un bain

thermostatique régulé par un thermostat à contact de mercure. Un courant

d'air sous faible pression (0,4 Kg/Cm2) et faible débit fourni par une

bouteille d'air oomprimé balaye le tube après avoir été décarbonaté par

passage sur potasse solide en paillettes suivi d'un barbotaee dans une

solution de Potasse à 40 ,:. Cet air est préalablemont débarrassé des

traces d'humidité par passage sur Silicagel. Ala sortie du tuba conte­

nant les racines, le courant gazeux traverse un absorbeur au Silicagel

suivi d'un absorbeur à Potasse Bolide. Ce dernier est constitué par un

tube do verre de 1 mm de diamètre intérieur fermé aux deux extrémités

aussi hermétiquement que possible, par un bouohon en oaoutohouc que

traverse la tige d'~ne aiguille hypodermique (no 18) dont l'embout limé

permst la liaison par tube souple entre les différentes parties de

l'appareil. Ce système permet d'approcher autant que possible l~s absor­

bours à capillaire utilisés en mioroanalyse organique. Il uat d'ailleurs

prévu deles remplacer, dès ~ue les oonditions budgétaires le permet~ront

par des absorbours de ce type. Toutes. los liaisono entreleB partios

en verre de l'appareil sont fbites par du tube plastique souple à paroi

épaisse (tube on élastomère Rhodorsil de Prolabo).

Avant le début de ohaquo Qosuro l'appareil, préalablomont chargé

en racines, est mis en fonotionne8ent durant deux heures pour le purger

de son gaz carboni~ue puis le dernier absorbeur est mis on place et la

mesure faite sur une durée de 4 heures. Le poids de gaz carbonique ab­

sorbé par la potasse est ensuite rapporté pour une heure au gramme de

raoines séchées à 105°. Dans les conditions opératoires pratiquées le

zéro de l'appareil, déterminé pa~ 'fonctionnement à vide, s'établit à

0,26 ~g de gaz carbonique par heuro de fonotionnement (moyenne do plu­

sieurs standardisations). Cette valeur raoontr61ée périodiquement sert

à la correotion des mesures faites. Los conditions de fonotionneucnt

de l'appareil étant aussi standarditiées que possible les mesures sucoes­

sives apparaissefit oomme bien compürables ~n~re elles et si les racines

employées sont, du fait du prélèvement et du d'lai de transport, lésées
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dans leur intégrité physiologique, on peut admettre oependant que les

différences enregistrées lors des mesures correspondent bien à des

différences existant chez la raoine intaote, chaquo traitement se renou­

velant identique à lui-même.

RESULTATS DESvŒSURES.

On peut séparer ces résultats en trois séri;s distinotes, données

météorologiques primaires, variations d'humidité du sol et résultats

des mesures d'activité respiratoire ainsi que des oomptages faits sur

les racinas. Une discussion de ces résultats permettra ensuite d'ét~blir

les corrélations qui so manifestant entre eux.

1. - Données météorologiques primaires.

Un certain nombre de données eénérales ac~uises antérieurenent au

début de cette étude a ét4 mentionné dans un rapport précédent

(HUOUENIN B. 1966). Nous n'y reviendrons pas et les chiffres mentionnés

10i sont ceux résultant des mesures faites depuis 1966. Pour oette

période (Juillet 1966-Avril 1968) les relevés thermométriques et hygro­

m'triques (hygrométrie moyenne diurne) sont groupés, pour les deux sta­

tions de mesure, dans le tableau l. Lüs chiffres conoernant la station

2 état oncore trop fragmentaires pour pouvoir en tirer des oonolusions

certaines nous n'y reviendrons que pour s1enaler les quelques différence.

qui ont pu apparattre par rapport à ceux de la station l à laquelle

s'appliquent les remarques Duivantes.

Pour l'année calendaire 1961 la moyenne dlurne générale est de

20° C pour les températures (aveo des extrêmes moyens do 2)°1 et 16°4)

et de 86 ~ pour les humidités de l'~ir (extrêmes moyons 91 ~ et 10 ~).

Le graphique l où sont regroupées les courbes de variation de température

et la pluviométrie pour la même période met en évidence les deux saisons

qui se manifestent 1 une saison ohaude et humide durant l'été austral

(Décembre à Mars), une saison fratcbe d'Avril à Novembre, le mois le plUI

froid étant Septembre où ont tté enregistrés les minima absolus (5°5 le

7/9/66, 7° le 12/9/01.
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T~DL~AU 1 1 Relev6s thermomGtriq~es - Plaine des Laos - Plateau a~ ,la
Chu.tf} '. ..

." Il ~
ft STATION - 1 - . III STATIOn - II -
Il •••,•.J.f....... •••.•• -••••. p--••••..-..._.._--_._-_.~ ...._.~..... • - ••111~

Il

~1ois
u

Tm% Tmn Td Hd ;; Trnx Tmn Td Hd
H,

1966
20~6J~111e't 10.9 16.1 81

Aora 19.7 11.0 . 15.6 84
Septembro' 23.3 9.9 17.2 75
Octobre 22.9 13.3 . 1&.2 79
:~ovembre 23.6 14.9 20.0 80
Décernbro Il 25.0 16.6 21.4 82

Il
Il

1967
u
u

Janvier
li 25.5 19.0 2~.3 87li

Fé~1or
Il 26.4 21.2 23.7 88Il Il

:·:ars 26.6 20.8 23.8 88 Il
Il

Avril 22.6, 18.3 .20.7 90 Il
Il

r·:u1 21.4, 17.1 19.2 88 1\
u

J~1n 20.3 16.5 18.6 89 1\
1\

J~illet 18.9 13.3 16.6 86
AoQ:t 21.5 12.5 17.5' 85
Soptombre 20.7 11 .8 16 •.3. 81
Octobre , .•.. t ll ,

22.4 14.3 . ,1E.S " . 85... 14.8 20.1 79!lovoml:1re Il 24.2
Ducombro C 26.6 17.4 22.~ 82

Il
Il

1968 Il•
Janvier fi 25.8 20.2 23.1 86 25.8 18.5 22.3 85
Fûvrier 27.4 20.9 24.2 85 27.1 19.3 23.5 85
Nara 21.5 19.7 24.2 85 26.9 18.1 23.3 85
Avril 26.2 17.6 22.5 80 25.7 13.S 21.1 81

.,
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Du point de vue pluviométrique l'année hydrologique 1966-1967 a été

exceptionnelle par l'importance des précipitations (tableau 2), le

plateau de la Chute dont la moyenne annuelle est de 2866 mm (moyenne

établie sur 10 ans) ayant reçu 3708 mm au cours de l'année. Ce phéno­

mène a été d'ailleurs général pour toute la Nouvelle-Calédonie et en

particulier le Sud de la Grande Terre. Les cartes! et 2 représentent

respectivement les isohyètes moyennes dans le Sud de la Nouvelle-Calé­

donie et les isohyètes 1966-1967 pour la région de la Plaine des Lacs.

Sous couve~t de Casuarina deplancheana les variations des ueux

facteurs température et humidité apparaissent identiques à celles ob­

servées en plein air. Toutefois, on peut relever une différence moyenne

mensuelle de 1° C en moins sous le oouvert, cette différenoe étant

surtout sensible sur les minima. En revanche, le taux d'humidité de

l'air ne présente pas, pour la petite période considérée,tout au moins

de différences appréciables dans les valeurs moyennes.

En résumé le climat de cette région de la Nouvelle-Calédonie

apparaît comme de type général tropical humide, deux facteurs interve­

nant ensuite pour lui donner ses caractères particuliers 1 tout d'abord

l'ouverture large vers le Sud Est et les alizés, l'influence marine

expliquant les fortes humidités relatives et la répartition des pluies

sur la Plaine des Lacs, ensuite l'altitude moyenne de 250 m quise tra­

duit par des minima thermométriques importants en saison fratohe •

. . ·1, · ·



'rAilL·I;ilü - II - : Pluviom6tr10 du Plateau do ln C~uto - Plaina dao lvicn.

~: Les ~o1s de hoGt-décombre 196~ ot do Jonv1or à f.vri1 1963 n'ont p~G ~t6 co~ptés dans le
cL.lcul do l~l noyonno rnonsuollo, d'où. I.ln l~car d,{:ct..lt.(;o dou valouru obtoauOB palU" la pll.l­
violo6tr10 moyonnr:t unnuello bolon 10 f;Jodo do culcl.ll.
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2. - Variations de l'n~rnidit~ du Bol.

Ces vari(.tions so~s 19 dépendance de pl~Bie~rs facteuloJ tant

intrinaèques (capacité de rétention on ea~ du sol, potentiel oapil­

laire du sol) q~'extrinsèq~es (~vapotran6p1ration, préoipitations),

ont été prisas en conaidérQtion dens le but d'obtenir ~n élément de

référenoe simple auquel rap;:orter 1,:-8 éventuelles vôriations d'aoti-

vi té quo PO~V& i t f.lanifestor le charapignon symbiotiqul3 d~ Cfosuarina

de;lancheilna. Do:.ns le bl1t d' élimine.L' bU tant qua possible les variations

dûes el.&X fecteurs intrinsèques et d'obtenir einsi, po~r è::;;:; Gols de

carüotéristiquea différentes, des chiffras comparables cntr~ e~, le

rapport HI1G'idi té &ctuallo/ll~midité à pf3 a ét6 ad,opté COf.; C 6léoant

de travail et c'oat à lui ~ue se réfèrent1aa chiffras dao tableaux III

(variationscomp~r6esde ce rapport pour ~n sol nu de véeétation et

le lü~h(l;) type de 601 so~s couvert de C&BU6rina) et !\' (veriLtions du

rapport Ra/H3 dans les deux blocs de prélèvement sous oo~vert de

Casuarina.

Il convient de rappeler q~e to~tes les dttermin&tions d'huoidité

(a~sBi bien actuelle qu'à pf3) ont ét~ faites sur sol tamisé à 2 mm à

son état d'h~midité nat~l'elle et qu'en conséquenoo les chiffres sont

entachée, par rapport à ceux q~e l'on obtiendrait sur un sol non per­

turbé, d'~C crieur dae aux modifications da struotura entrainées par

le tûDicaee. T~utefoia des mesures faites G~r ces sols sur toute la

ear:;ma des pf ont montré q~e, ai los chiffree obtenus difro::.ruient sen­

sibleQont en fonction d~ traitement, les modifications se fûieuiont

dans le m8rne sens et qu'entre lOG échantillons nfoturals, et coux soumis

a~ tamisage préaluble les différences des rapports au pf 3 dos diffé­

rents points de 1& co~rbe e' étbblisGaiont en moyenne à 6 ~. de lb vale~r

meaur~o, donc à un taux Buffisamment !Qible po~r <;.~e l'erre~r systéma­

tique dae au tamisaee puisae être négligée.



JABL~AU - III - 1 Pla1ne dos L5C9 ~ Plateau de la Chute.
Var1at1on du rapport Ha/a) au cours du temps.

DA'ill 1 SOL nu D~ ViO~~TATlœ! 1 :;OL sous CA5U!dlI!lA

··=····==·······=·==··=l~=·=··=··==··=···=··=·===·t=··.-==.•.••...•.=.=...••

'26.11.67 0.78 1 1.01
19.12.67 1.51 1.08
26.12.67 1.32 1.00
02.01.63 0.51 0.91
09.01.68 1.30 1.05
16.01.68 1.21 1.26
23.01.66 1.14 1.Q5
30.01.68 0.07 0.u6
06.02.68 0.17 1.04
13.02.68 1.14 1.01
22.02.68 1.27 1.25
27.02.68 1.31 1.13
05.03.68 1.19' 1.20
12.03.68 1.12 1.26
19.03.66 1.19 1.24
26.03.68 0.98 1.14
02.04.68 0.97 1.12
10.04.68 1.)2 1.16
23.04.68 0.63 0.96
30.04.66 0.95 0.94
07.05.68 1.67 1.02
14.05.66 2.CO 1.00
21.05.68 1.20 1.07
2Ô.05.68 1.20 1.04



TABLBAU IV 1 Plaina des Lacs - Plateau de la Chute.

Variations habdornada1ros 4e l'hum1dité du Bol,
SOUD couvert de Casuarina deplanchoanD.

Date et 110 Humidité HI1rn1d1t6 Ha/Bol l:oyonno
pr~lève.ccnt ~: sol soo 1050 ptol

a===Q==~~~~=aQ=QQ~g2==.a=m~~==~==~a== QaaaD~==a=z:I::I=:a alc....,,::...=......=.:11... =========1:1=...1:1.,
28.11.67 10.90 9.13 1.19 1.01
19.12.61 8.65 B.·H 1.08 1.08
26.12.61 11.90 11.05 1.00 1.00
2.01.68 35.BO 39.21 0.g1 0.91
9.01.68 A 111.45 90.56 1.23

:B 12.90 15.13 0.86 1.05
16.01.68 A t:~ .)0 36.12 1.34

D ~18.37 15.61 1.11 1.26
23.01.68 A 14.09 1,., .51 0.91

B 39.21 35.12 1.12 1.05
30.01.63 A 16•.18 19.93 0.82

B 141.12 156.15 0.90 0.86
6.02.68 A 17.6t1 11.59 1.00

D 14.43 69.04 1.08 1.04
1).02.68 A 56.92. 41.71 1.19

B 10.59 11.32 0.94 1.07
22.02.68 A 10.12 11.13 .0.96

:B 26.53 11.27 1.54 1.25
21.02.68 A 73.08 61.20 1.19

B 119.95 166.25 1.01 1.13
5.03.68 A 04.36 64.43 1.31

B 238.04 196.30 1.21 1.26
·,2.03.66 ft 135.65 103.00 1.26 .

B 11.96 10.55 1.26 1.26
19.03.68 A 10.03 16.13 1.12

D 59.37 49.t16 1.36 1.211
26.03.60 Jo 26.25 2(1.49 1.11

B 11.62 16.06 1.10 1.14
?0".68 A 46.96 3t1.35 1.31

13 133.99 155.90 0.86 1 .1 ~

10.04.68 A 40.55 31.55 1.00
D 1~). 9,') 12.811 1.24 1.16

16.04.68 A 33.13 33.63 0.9~

B 15.13 15.21 0.99 0.99 .
23.011.68 .A 13.46 15.24 O.Da

B 2}.14 22.94 1.03 O.~6

30.04.68 ft, 23.90 25.011 0.94
13 161.09 113.65 0.93 O.?4

1.05.68 .A 1').50 20.39 0.96
B 12.47 11.55 1.06 1.02

14.05.68 A 22.64 26.80 0.04
B 20.31 11.60 1.16 1.00

21.05.68 A 26.90 25.08 1.01
:B 62.28 51.0a 1.01 1.01··

z8.05.68 A 14.51 13.32 1.09
.B 41.36 42.25 0.98 1.04

i . ,
i
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~n tout 'tat de cause l~s c,urbes de variations du rapport pour

le sol nu ct la moyenne des mesureo faites :Jous couver't do Cb9uarina

denlanchcnna font l' objc t du gH: :-hi,!ue 2. Ces courbes p:al'IT:ettent de

se ren1ro compte qu'en sol nu de vlgétetion, loc vQri~tion6 sont beau­

coup plus brutales Ciue SOUE couvert véGé:~E.l, l'ëvapor"tion jouant

fortùnent, et que le rallJort d~scond. .:'.osez souvent en-doscou9 de la

valeur O,S ~ui correspond à une hUDidité procho du point deflétrisso­

mont porQanent. On co~prend ~ue lL c~lonisation da ces sole p~r les

jeun~3 cemis, compte-tenu des coniitionc cxtr~~3s qui y pr~v&lent,

solt difficilo voil'e impossible. C'cct on fait co que l'on observe,

les jeum':G &o::;io ne se dGvelof'l,ant que df.ons l0s endroi ta suffiE:-u.rJont

protégés contre Itévaporation pOur que leur al~mentation en eau puisee

être assul'éo llgr lGS couchee superficielles du sol. On los trouvü éâinsi

d~nc l~D C10V~SBCS des blocs de Cuii8sse d{Gonteléa, à proxi~it6 des

no~breux blocs q~i parsèment le sol et sous lcq~u~l les raoinas vont

ëhcrchor l'hu~1dité dont elles ont besoin. Le problèoo ne so pose plus

dès que la plante a atteint un développement suffisant, les couches

profondes du sol restant toujours fraîches du fait de l'offot do oulch

produi t par la rllpture de capilleriott dûo au dessèchement des couchos

superficielles très gravillonnaires du Dol.

D~nD le cas d~s sols sous couvert do Casuari~i dopl~nchc~nb los

variations du l'oPllort sont très atténuées en 1'<.1i90n d'une dir.l1nution

ir.1portbnte de l'év...por~t10n, COD 8010 échappant à l'échauffoment ir::ror­

tant des sols nus J les pertes par transpll'ation semblent do plus asooz

faibles compto-~~nu de l'humidité rclbtive élevée et du cDractère xéro­

pbytique de lb v~e~tation. Du point de vue blimantation en euu des

plantes l'acounul6tion d'humus brut déns l'horizon supérieur ontr... ine

une a~élioration considérable du pouvoir de rétention en c~u. com~o

en tél~.oienent los chiffres dutable~u V et les c'Jurbos du graphique

3 relatifs aux rr.esuros de potentiel capillaire f~ites ou~ COB sols
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humifères, per compar~ison bvec les résultats de celles faites sur

sol nu. Cet humuo brut accumulé en suribce presente cepondantdea

c~racttrco défgvorubles, en p&rticulier Sü difficulté de réhumaota­

tion ~près dossiccgtion prolongée, bien qu'ici encore l'effet ~o mulch

qu'il produit alors emp5che un &ssàchemont important des horizons sous

j"'CGuto.

'l'/,BLE/,U V 1 ~,:esures de potentiel capillaire SI1l' sols ferraUi tiques
du platc~u de ls Chuta.

6.62
1.04
7.70
7.92
9.00

4.2 8.16 11.09 19.83 60.65
3.6 13.96 1;:.86 21.80
3.0 12.05 14.03 ~1·51 71.26

2·5 14.81 16.11 27 .83 130.19
2.0 17.03 19.13 ;,ô.10 166.~4

....

1 1

1
f

!
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3. - hotiv1té du symbioto d'après les comptages sur coupos de'nodules.

Les rteul tata de oo~:-,:p'tages réunis dens 10 tableau VI cOl'Z'oepondent

à la filoyenne dos nOr.Jbros de structlU,'OS dE: na t pour Cil"qUO série t UllO

vingtaine de coupos de nodules. Ces chiffras ont pormia l'établioGo­

m3nt doc courbùB pr~sentics d~ns le graphique 4, la cuurbo l r~pré­

sentçnt les vari~tions du nomb~e Qoyen d'arbasculos pa~ COUP~t la 2

cel los doc 6tructur~s dieérécs Ou Oil voia do phagocytose bVbUC(ù

(ptyosor.,os) et lç courba .3 lo~ vc.;d~ tions du nombre de vésiculos i10ur

1<) période considérée. Ces courb3Es u~pellont quolquos cor:1r.lIJnt&hcs.

Si on adwat qu~ le noobre d'&rbuacules actifs pr(aonts dens lea

tissus de l'hôte porwot d'estimJI' le degré d'activité du symbiote on

sc rend compte à l'examon de la courba 1 que celui-ci pr6aante un

minimum d'activité can1fcot3 au ~our3 do 1& p~rioda ChbUdo ~ui s'ttend

de Novembre à :,lars. En de-çà et au.-delà de cette période le llo;nbro

plus ~levé d'arbuaculoa dbns les coupes permet de ponaer qu'une phase

de développement Qct1f du champignon et en particulier d'Onvahissement

de no~voaux tissus intervient à 00 ~oment. Une comparaison avec la

courb3 nO 2 semble permettre de pr~c1ser cette hypothèsa.

La courba présente en offet pour les deux p6riodea oonsidérées

d'act1vit6 accrue du champignon sYQbiotiquo une indentation né~ative

qui à la lueur dos oboervations feit~a directemont sur lC3 syat~mos

radiculairos s'interprètent sans trop de difficultés.On pout admettre

en offet ~~et pour un nudulo donné et un~ fù1s terminée 1& phase de

pro IU'érc:. t10n active du DYlnbioto, le nOLTIbro total d' orguni tas présenta

l'oste constant du!'~nt una certaine période t pl'atiquoffiont jUGqu'à lia

l'opriso d'activité sùiv<.:inte du cl1t:Ü:liJignon.. Duns ces conditions l'ab<.iis­

oo~ont brutal du noobro do résidu.s de phagocytoso dune l~3 collulos

dos nodules t résidus ordinairol:13nt visiblOG très longtomps t môme après



'!lABL-:AU VI 1 Rtsulta1s dOB CO,-:lpteeQS microscopiques sur COUp08 de
nodul~D de ~Bufir1na d~6ncheana.

DAi(~ Iil3!E pnBU;3CUL':~ U13fü: v,~~a(:JL:.S ::BI\ ,~ le }1):..,aLü5

=m=aa=mœQ2~=a.= ••a ••
D.: )I(;,;~~'l(;:j

~a==~C.===D==="=== ca=••_.a2=a==aa.=aa '.=a===.~==••••~~~a.~

19.09.61 2.1 0.2 ~ .1
11.11.67 3.9 0 3.0
211.1061 4.4 1.9 3.1

;,

14.11.61 j~) 0.6 1 .1
21.11.61 1.4 0.7 1.6
05.12.61 0.4 1.4 2.9
2.6.12.61 0.6 0.3 3.~
13.01.60 o' 0.1 4.0
30.01.63 0.2 0.2 4.0
20.02.63 0.2 0 4.4
12.03.68 1.0 0 5.0
:.'6.o3.6n 2~6 0 ~.6

10.0/hG') 2.1 0.2 1 .1
~).o(h6J 1.1 0 2.1
01.0).68 o.;: 0 2.6
21.0;.G,3 1.4 0-5 2.9
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la Qort du nodule lui-~:me, n~ peut correspondre qu'à un~ augmentation

du nOr.Jbfle de nodules pl:.r néoformation. C'est bien ce que l'on observe

sur lel3 r"c1m~s lorD de là. confection des coupas, le noml1re de nodules

néofol'm6s étant plus 1mportentpar rapport à. celu1 deB nodules anciens.

La décalage dans le temps Q.ui se msnifestc entI'e les courbos l et 2

à ceG niveaux s'Uxplique également par la reprise d'activité du myce­

lium prisent dans des riodules tormts à la saison pr6céJente d'activité.

Cotte interprétation demande à ût~e confirm6e par una poursuite

dco co~ptageB dûrent un cycle annuel complet, solon les modalités déjà

employées, puis par des sondages p~riodiques au cours d'une année.

Ces 6~ndugcs. on rolation avec los études des données nétéorologiqucs

peruottrollt de voir dans ~uclle ffiosure leur c.oJification loflue sur

l'~ctivité du symbioto.

L~ oourbe concernent les vesicules n'appelle que peu de commen­

taire , on 1cmarquera cependant le rotord de formation p~r rapport

à colle des arbusculos, formation ~ui semble terminer una ph~se d'ac­

tivit6 du symbiote.

4. - n6sultats des ~asures d'activité rospiratoire des r~Cln~s.

Ce sont ceux pour lcsquols l'intùrpr6tation eat la plus d~lic~te.

Ils f~nt l'objet du tableau VII où ils sont associés aux résultats

de co;]pta~ce d' Dl'buscules et do ~esures d'bunidi té du sol cous couvert

de Casuar1na deplancheana. UO même le graphique 5 associe la courbe

de voriation de l~ production de CO2 par les racines à celles do va­

riations du rapport HD/H3 ainsi que du n ·mbro dtarbuccules par coupe.

n faut rarr.arquer quo dans co Cé'e l,"s résultats dos nCDures d'humidité

du 001 sont présentés de maniôre différente de précédeC'lr;;ont puisqu'ils

représentent 1& moyenne entre la mCBurefa1te le jour du prél~vement



;i'AnL~~AU - VII - 1 ::osl1re d'activité rOBpira1~iro dOQ racin~B de CasI16rina
dopl~ichoBna.

Ho/II)
C02rn~/H/8 do

:tl:~ T;~ raclnoa BèchcD
~.=~==~~==.~SSC.=~: ••~••3ac~••S=CK.=••••••UZ~•••••• ••••c ••••••••••••••••s ••••

26.11.67 1.19 O.5é'
19.1~.G7 1.05 U.10
02.01.60 0.95 ().O5
O?Ol.GO '.°5 0.11
,,).01.66 1.15 0.24
1).0;;'.66 1.06 0.11
05.03.68 1.19 O.,)
26.0.1.68 1 .19 0.25
10.0t. .68 1 .1" 0.39
23.04.1)0 o.sB O••l~
07.o5.SB 0.$'8 '\ 11v.
;.;1.05.60 1.03 0.17

~ 1 Les rcpports HL1./!l3 correspond.ant à la r.:o.:ienns des r.lOBIUeG fc.1 t~'3 our
6013 S0\13 couvert de Cusucl'lna 10 jOU,l' du rrt1~ve:::ont et do c31180
tQ1 tao 1:: cC~:~llno.
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de racines et colle faite lu samaine pr'cédente. Cette manière de

faire sa justifie par l'influence profonde de l'hunidité du sol Bur

le métabolisffio des l'~cineB, influenco qui semble copendant dar.u:ander

un oertuin délai pour jouer pleinc!:lent. Sur le gra.phiquo 1:.0 corr61a­

tian entre les trois courbes ~prcra!t bonne oanD toutefoio quo l'on

puiGc~ décider Di le taux ùo respiration ct le nombre do nodulc3 Vu­

rient indépendamment ou non l'un do l'autre. Dans le but do rechorcher

les eorr~lation6 positives éventuoll~s entre les différantca variables

une anelYGe statistique a ét6 fait~ qui, maleré le fciblc nombre do

données, a pQr~iB une promièro ~nslysa des phéno~~n~B on jeu. Cotte

analyse sora roprise dès qu'un no~bre suffisQnt de résultats aura été

obtenu. D~a à présont, on pout cepon~ant montrer une corr61ation for­

t':'mont positive entre les v&ria tions d' :.ur.l1di té du Dol ct celles de l

l'intensité respir&toire des racines, cette corrélation étant égale~ant

positivo mais plus faible entre les variations du nombre d'arbuscules

et le taux de respiration. nous com.es dono probablement en présencc

do lieu v<tl'iablos à variations couoor.li tantes r:r:ais l'elativ.Jmont indé­

pend.entes l'une de l'autre puisqu'elles dépendent d'Lm troi9ième facteu

qui Qat l'humidité du 801. Il ost probable que d'autres facteurs éoo­

logiques interviennent égalemont, la température du sol par exemple,

mais 1'absenoe de mesures oontinues ne permet r!AG pour l' in:,tent d'en

tenir compte.

DISCUSSION DES Rl~SULr.l.'ATS.

LeD réDultato obtenus les pluc intércssants concernent l'octlvité

du symbiote au cuuro du temps pour lb p6riodc oonsidérée ~ui cvuvre

la fin de la scison fr~iche, période caractérisée par un minimum plu­

viom~trique, ct des températures moyennes de l'ordre de ~Oo, tjute la

saison chaude do l'année 1967-1963 aveo un maximum pluviométrique en

~anvior, des températures moyennes supérieures à 200 et do fortes

variations d'humidité du sol dQes à une forte insolation et à un ba­

layage important par les vents qui ent1'ainent un pouvoir évaporateur
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de l'air relativement impQrtant (év~poratio~ moyenne journalière

. d'Octob~e à Mars au Plateau de la Chute, 4,15 mm). La période con­

sidérée couvre enfin le début de la saiso~ fraîche caractérisé encore

par da fortes pluviométrie mais ~es températures moyennes plus basses.

A ~es trois périodes. correspondent trois phases d'activité bien

tranchées du symbiote des Casuarina deplancheana.

En tin de saiGon traîche on assiste à une reprise d'activité

_qui sc traduit par une augmentation du nombre d'arbuscules avec une

néoformation de nodules mycorrhiziens. A la fin de cette première

période les vésicules apparaissent abondantes traduisant probablement

une réaction de conservation du symbiote. Le début de la saison chaude

se traduit par une phagocytose abondante des arbuBcules et de certaine

vésicules, une réduction de l'activité du champignon se traduisant par

la disparition presque totale des arbuscules actifs, la plante sem­

blant prendra alo~s le dessus sur le champignon. Cette saison chaude

se termine cependant par une reprise d'activité du symbiote, reprise

manifestée par une nouvelle augmentation du nombre d'arbuscules, une

néofoi'co tion de nodules mycorrhiziens se traduisant par une chute

brutale -.du taux de phagocytose. Au début de la saison fraîche après

la néoformation de nodules le taux da phagocytose augmente ~ ' ..

à nouveau avec une réduction corrélative du nombre d'arbuscules mais

le symbiote conserve encore une certaine activité puiaqu
'
il est sus­

ceptible de former de nouveaux arbuscules ce que traduit la remontée

de la courbe. On voit également à ce moment apparaître de nouvelles

vésicules.

Ce schéma est superposable dans Bes gVandee ligneo à celui qui

a été établi dans les pays tempérés ct en particulier en Europe pour

les complexes endotrophes. Leo mois d'Octobre et Novemb~e où on as­

siâte à une limitation des complexes par phagocytose cor~espondent

à la période printanière européenne où les mêmes phénomènes se pro­

duisent. Dans les deux cas l'été (de Décembre à Février en Nouvelle-
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Calédonie, voit une dispari~ion presque totale des complexes qui ne

subsistent qua sous 16 forma des vésicules ou des résidus de phagooy­

~oso, alors quo l'srriàre saison (naro à Avril en :louvelle-CaHdonle)

paro3~ d'&BSister, ainsi q~e c'est le css dans los pays tempérés nord ~

une réoxtension des oomplexes avec néoformations de nodules mycorrhi- .

ziens. La devenir de ces formations a~ cours de la saion fraiche fera

l'objet d'une nouvelle note lorsque le cycle d'obBerva~ions sor~

teri7liné.

11 appara!t ~ealQr.1ent our la c')urbe de variation d'activlt6 roopi­

ratoire des racines que 10 métabolisme de ces dernières varie dans le

môme sens quo l'activité du s~biote sans que toutefois la corrélation

entra ceB douxv6riolllcs soit nettccont d~finio les v~riations du

taux d'humidité du sol intervenant fortement comma premier faoteur de

cette variation. On peut cependant sur les résultats actuellement

acquis admettre que ces chiffres d'activité respiratoiro peuvant dens

uno premiàro approximution, permettre une estimation de l'activité

globale du syobiote durant los 15 jours prfcldant la mesure. Toutefois

des donnécs supplémentaires sont encore nécessaires pour pouvoir manier

en touto slo~rité ce @oyen d'approche de l'&ctivit6 du ohafupignon sym­

biotique, e~ il semble en pürticulier n~cQsaaira de corri~ar cette

approche en fonction dos variations lentos du taux d'humidité du sol,

les v~riat1ons brutales de co facteur, dune la mesure où les conditions

défavorables rO.';l'cssent tou~ aucsi rapidement, semblant bea~coup moins

importen~os •

-1-1-1-1-1-1-1-1-



PHOTOORIt PIllES

Planohe 1.

~. - Abri météoroloeique abritant les enregistreurs tocpérature
et humidité.

B. - Pluviométrie totalisatour mensuel et dispositif de réoolte
d'eau de pluie.

Planche 2.

A. - Vue g~n6rale du pauplencnt de CasuBrina depluncheana.
All fond l'abri météorologiQ.ue. Ail premier pl&n la première
paroelle du bloo A de prélèvement do sol pour mesure
d'humidité.

B. - Vue de l'ensemble du bloo A de prélèvement de sol.
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